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Metsor’a 

 

 
Le Meshekh Hokhmah explique qu’il y a deux parashioth consacrées au sujet de la Tsora’a : Tazri’a et 

Metsor’a, sujet qui concrètement a concerné les Bnei Israël très peu de temps, quand ils étaient très 

près d’H’’. 

La Neg’a c’est une plaie qu’on appelle une lèpre, mais en fait, on parle d’affections qui frappent la peau 

mais n’ont rien à voir avec la maladie « lèpre ». Cela fait partie des secrets de la Torah. C’est une 

maladie très contagieuse. Dans la Guemara et le Midrash Rabah, on voit que quand quelqu’un était 

frappé par cette touma, il devait crier pour mettre les gens à distance en disant « Tamé, Tamé , ne 

vous approchez pas, c’est dangereux ! ». Il faut une providence toute particulière pour que celui qui 

s’en occupe ne soit pas atteint. 

La Tsora’a va frapper la peau, les vêtements et les maisons à cause du lashon hara. Le cas classique, 

c’est la Tsora’a de Myriam Aaron et Myriam ont dit du lashon hara sur Moshé R. 

Comme à tous les Bné Israël à Shavou’oth, HKBH a demandé à Moshé R de se séparer de leurs épouses 

pour être dans un état de pureté. Quand H’’ a fini de parler il a dit à Moshé :  ils peuvent reprendre 

leur vie conjugale normale, mais toi Moshé, tu restes avec Moi. 

Myriam a ainsi entendu Tsipora dire qu’elle était séparée de Moshé. Elle a dit à Aaron, Nous aussi 

sommes prophètes et pourquoi Moshé impose-t-il à son épouse une vie anormale ? H’’ les a 

sévèrement interpelés et Myriam s’est trouvée recouverte de lèpre. Elle a dit du lashon hara ; Aaron a 

reçu du lashon hara, pourquoi n’a pas été atteint ? Aaron a aussi été frappé mais il a été guéri 

immédiatement, comme Moshé R, quand, au Sné, il a refusé de partir libérer les Bnei Israël en Egypte. 

Myriam a mis 7 jours à s’en remettre car Moshé R a prié pour elle, sinon cela devait durer 15 jours. 

Le point essentiel est que la pureté ou l’impureté d’une personne dépend de la parole du Cohen. 

La Torah a choisi les Bnei Aaron qui sont nivdalim, séparés des autres Bnei Israël.  Ve havdel Aaron 

Qodesh Qodashim ; H’’ l’a séparé même de Moshé. Les Cohanim ont déjà un statut qui les sépare des 

autres. Bnei Amram et Aaron ont été séparés de Moshé R. qui n’est pas Cohen. 

Il y a une Mishnah qui dit « Tous pourraient regarder les lésions de Néga’ïm ou non ». La Touma et la 

Taharah a été mis dans les mains des Cohanim. On dit au Cohen de dire que c’est pur ou impur, et il le 

dit et c’est ainsi.  

Pourquoi cela dépend de la parole du Cohen alors que les Hakhamim savent comment les détailler ?   

Les néga’ïm doivent été entendues comme un message et non comme une sanction. H’’ dit à 

quelqu’un, « tu es sur la mauvaise voie, prend conscience que tu dis du lashon hara ». Il faut entendre 

le message et faire teshouvah sur ce que dit le message.  

Comme il y a un décalage entre la manifestation sur la peau et la déclaration que c’est une touma ou 

non, il faut que le Cohen vienne et constate. Dans ce laps de temps, il s’agit de prendre conscience du 

message des Hakhamim disant qu’il faut faire teshouvah d’urgence : si la personne fait teshouvah 

avant la venue du Cohen, il n’y a plus rien.  

La puissance d’Aaron, c’est que, quand il a été frappé, il a compris tout de suite ce qui se passait ; il a 

fait teshouvah immédiatement ; il a dit vidouï ; il a fait teshouvah entièrement et a immédiatement 

été guéri.  
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C’est par ce mérite que lui et sa descendance s’occupent des problèmes de Tsora’a : il a expérimenté 

la chose ; il s’est qualifié pour s’occuper de cela.  

SI le Cohen arrive immédiatement, il va déclarer Tamé. En fait, on laisse du temps pour que le 

« message-tsora’a » soit compris et que la teshouvah empêche que la personne ne devienne 

effectivement tamé.  

On amènera la personne à Aaron ou un de ses enfants Kohanim. Même à son corps défendant. Le 

Metsor’a que l’on doit amener, c’est celui qui n’a pas compris qu’il faut aller chez le Cohen pour 

écouter ses enseignements et améliorer sa conduite. C’est un déni du message qu’il a reçu, qu’il y avait 

lieu d’arranger sa conduite. Il faut faire teshouvah pour éviter les sanctions et les souffrances. H’’ nous 

aide et nous envoie des messages, mais nous ne sommes pas assez proches d’H’’ pour que Ses 

messages nous paraissent clairs… 

Aaron est donc celui qui va s’occuper des problèmes de Touma et de Taharah car il a fait teshouvah et 

a immédiatement tenu compte du message.  

Les Néga’ïm peuvent frapper les maisons. Pour la maison lépreuse, on va devoir enlever les pierres 

touchées, et même détruire la maison : « J’enverrai du Tsara’at sur les maisons dans le pays d’Eretz 

Israël ».  

Rachi cite un Midrash selon lequel l’annonce par H’’ des néga’ïm sur les maisons … est une bonne 

nouvelle. Les Bnei Israël sont sortis d’Egypte ; il y a eu une panique complète chez tous les peuples. 

Tout le monde était paralysé - sauf Amaleq. Durant les tribulations des Bnei Israël pendant 40 ans, les 

peuples ont décidé de cacher leurs trésors dans les murs des maisons … Pourtant la Guemara dit que 

toute personne qui dit du lashon hara, les néga’ïm le frappent !  Comment est-ce possible qu’une 

personne faute et reçoive un trésor ?! 

Pour le Zohar, les néga’ïm qui frappent les maisons, c’est pour enrichir les Bnei Israël. Mais quand la 

maison est détruite, on aurait pu réutiliser les pierres qui permettent de la reconstruire ! En fait, on 

doit utiliser de nouvelles pierres. Ce n’est pas pour retirer de la touma, pourquoi y-a-t’il une procédure 

de purification ? Si c’est pour enrichir les Bnei Israël, n’y aurait-il pas d’autre solution que de détruire 

la maison ? Moshé Alchekh, auteur du Torat Moshé dit que très souvent dans les maisons lépreuses 

on ne trouve aucun trésor … 

Le Hafetz Haïm demande pourquoi de nos jours il n’y a plus de néga’ïm sur le lashon hara ? En réalité 

le Tsora’a sur le lashon hara, il y en a aussi aujourd’hui mais comme en son temps, il faut mériter d’été 

sanctionné de cette façon-là.  Les néga’ïm sont la résultante du lashon hara qui entre en collision avec 

la qedoushah de la personne.  

Dans la procédure de la Sotah, celle-ci doit ingurgiter l’eau où l’on a effacé le Shem haShem. De la 

collision entre l’adultère et cette qedoushah, il en résulte que, si elle n’est pas adultère, elle a une 

brakhah ;  

Les néga’ïm sont une production qui nécessite une certaine énergie donnée par le fait qu’il y a de la 

qedoushah dans la personne. S’il n’y a pas suffisamment de qedoushah, nous ne sommes pas à la 

hauteur et donc pas « dérangés » par le lashon hara. 

Comment comprendre cela :  vous allez arriver en Eretz Kenaan et vous allez trouver des arbres chargés 

de fruits, des maisons … de tout cela vous pouvez prendre, mais les arbres sacrés et les autels consacrés 

à l’idolâtrie, il faut les détruire. En fait, quand l’idolâtre a planté un arbre, il a sûrement fait des 

sacrifices à ses idoles ; comment se fait-il que la Torah nous ait permis d’utiliser tout cela ?!  
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Les Bnei Israël ont habité dans des maisons cananéennes. Il n’y a pas la tsniout. Certaines maisons ont 

une trace idolâtre plus forte qu’ailleurs mais elles ont été frappées de néga’ïm et la maison a été 

détruite. Le Zohar parle de maisons dédiées à l’idolâtrie ou à une idole. La collision entre la qedoushah 

d’Israël et la maison a produit la Tsora’a qui a fait détruire la maison. Il y avait ‘en prime’ des trésors. 

L’empreinte d’idolârie de cette maison ne permet pas à un Ben Israël d’y vivre. Il y a une ‘ambiance’ 

dans les maisons qui permet ou interdit de faire ce qui doit l’être. Il faut installer de la qedoushah dans 

la maison pour éloigner tout ce qui relève de la Touma et crée une ambiance contraire à la qedoushah.  

 

Le Meshekh Hokhmah dit que le principe de Midah keneged Midah n’est pas Batel. 

Ainsi concernant les nega’im sur la tête. Sur la tête un homme lépreux est Tamé. Le Meshekh Hokhmah 

dit qu’il est certain que c’est lié au Sekhel qui est ‘tordu’ ; il a intériorisé des idées étrangères. Si les 

fautes sont dans les midoth ou la force d’âme, il y a sept raisons aux néga’ïm.  

 

La Gassout haRoua’h, l’épaisseur d’esprit, la grossièreté de la démarche, le manque de finesse … cela 

entraîne à l’Avoda Zara. L’orgueil aussi. Cela n’existe pas ailleurs que chez l’être humain. Les néga’ïm 

viennent aussi du Ayn hara. Ainsi : einayim ramoth, l’orgueil ; le sheqer, le mensonge ; celui qui verse 

un sang innocent ; celui qui creuse des pensées tordues ; celui qui court pour faire le mal ; celui qui 

sème la zizanie …  Toutes ces choses cassent la société ! 


